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DIARIO DEL GOBIERNO
DE CATALUNA_ Y BARCELONA,

DEL SABA DO 13 DE JUNIO DE ata:
San Antonio de Padua. == Las G. H. est'n en la Iglesia de la Casa de Caridad

,
se reserva

las seis y media de la tarde.
"

^

StITE
De la ¡cure de S. A. R. le prince 7.égent d son

Fre're S. .."1, R. le doc. d'rorckç.

Je mettrai le pítsr rand son ,pour eviter

que , par q2.elque mesure , mes alliés ne

poissent croire cue j'ate l'iutention d'a: .e;
donner le systiwp; actorl n'y a que

persevéranee q3; p.nisse firc ternnner htu

reksisment le grand objet dont il est questim
,

et je ne pais qu'approuver le devo.: etn,nt de

ceux gol se sont
distingues bono-abit2r.cnt pour

le soutenir. Je n'ai de pié,likctiobs pour per-
sonne ni des ressentimens , ni d'ature
but á arreindre quecelui qui conviene

1 la toialt
té de l'Empire. Ainsi je me fiarte qu'.ivc: e de
tels príncipes ,

seuls guides de ma conduite
, et

ponvantinc rappeter le passé
comme k nui!,.Lut

moyen pour mes procedes a venir , je poli, ui
compter sur l'appui du pailement

, et sur celui
d'une nation tronche et éclaitée (7).

*Apr és
vous avoir manillsté mes sentimens

au milieu d'une crisc aussi nouvelle c.rne ez

traordinaire pour nos affaires politiques
, je ne

En effn la politique anglaise se sou

tient par ces principes. On doit évira tomes les

mesures capables de faire nailue de ii da: lance.

Si les espagnols doivent se voir abandonnés par
les anglai;

, ce qui rrivera clés que
les (Cites

seront
gaedées

par une force respectable se seta

inopinérnent et tout à coup ; mais en attendant

ce moment, on cherchera évirer touts
les

mesures qui pourraicnt ne pas
les pousser vers la

rage et l'acharnement. C'est ainsi que l'Angleterre

en a agi avec toutes
les nations ,

Cr ¿est ainsi
qu'elle l'era

avec l'Espagne.

(7) Personne ne nieta qu'elle ne soir éclai-

rée más tout le monde lui refuscra le titre
de franche. Le Gouvernement anglais est

, autant
qu'on'puisse l'imagincr,

,
double, flatteur

,
four

be, adulateur et traltre. 11
est possible que la

rtation n'ait pas tous ces déf:auts; rnais le peu_

ne les tol¿re, et il n'y a qu'un désaveu public
de la pare

des habitans qui peut les laver des

deltas des ministres et du cabinet.

CONTINUACIO N.

De la carta de S. A. R. el principe regente

a sts hermano S. 4.1. R. el Duque de Tore.

Me manif,: ,stare el mas ansioso en evitar
qualquiera que roda inducir a mis

4: 144: 05 a 514Forzer en mi la intencion de des

Diarn.¿C del 1,eittal sistema (6) Lit 12,7severart
cia un.;camente es fiuitn puede lleva-• a ftérmino el gran o.Vcto loe se verr : 144 ; y no

es posib.e qne yo rehuse Mí aprOt4C1071 quatt•
tos ..1t" ..??1 distinguido con tanto honor en sos.
tenerle. No tengo ni perdileccionzs 1

que ceaer,

ni resentimientos que saciar
, ni otros objetos

que conseguir , sino los que son comunes á la
totalidad del imperio. Así me lisongeo de que
siendo tal el principio que dirige mi conducca

,
y pudiendo apelar a lo pasado

, como la me
jor evidencia de mi proceder futuro, pod e

con

t,Ir con el apoyo del parlamento, así
como

tainbien con el de una nacion tranca é ilustra
da )7).

» Despues de la exposicion de mis sentimien

tos que acabo de comunicaras , en m clio de

una crisis para nuestros negocios pilliicos tan nee-

(6) Efectivamente la política inglesa estriba

en estos principios. Sc deben evitar todas las

medidas capaces de inducir desconfianza. Si los

espahles han de verse abandonados de l In
glaterra, lo rit.ie ha de ser guando las costas

estén

respetablemente, guarnecidas
,

sera esto inopinada

mente y de un golpe ; pero mientras no llega

este caso ,
procárense evitar todas las médidas

que no conduzcan á atizar el fuego ,y
el encar

nizamiento. Asi lo ha hecho siempre la Ingla

terra con todas las naciones, y
así lo hará con

Esli.71aN.

adíe le negará lo ilustrado, así
como

tampoco le concederá nadie lo franco. Todos los
dobleces

,
todas las solapas

,
todas las lisonjas,

falacias
,

adulaciones, y supercherias imaginables
están en el gobierno inglés. Tal vez

la naeion

no participa de estos defectos; pero ellos son
tolerados por

el pueblo, y solo una pirblica de
saprobacion puede quitar al paysanage las mane
chas de sus ministros y gabinete.



puis m'empache: - , en finissant
,

de vous mani

fester combien je serais sansfait que quelques-

unes de ces personnes parrni lesquelles corn
mentí ma carrilre polítique

,
se réunissent au

prés de moi pour fortifier mon bras, et corn

poser une paule de mon Gouvernernent; avec

cet appui et celui d'une administration ferrne et
fondee sur

les bases les plus solides, j'aurai la

conhance de sortir heureusement de reotreptase

la plus difficile qu'ah jamás en la Grande Bre

tagne (8).

»Vous pouvez rendre compte de mes senti

mens an lord Grey , qui les fera connaltre, je

n'en doute pas , I lord Grenville. Car!eron

I14u1e ,
le 3 février i8 2,. Je sois ton-

jours etc. JORGE, P. R. == J'enverrai dc

suite copie de cene lettre I Mr. Perceval.»

(S) En vérité
,

elle est difficile
, et beau.

coup plus qu'on ne pense , cene querelle où la

Grande Bretagne s'est engagée. Elle est telle que

toute la nation gemir sous le poids accablant

des malheuts cause. Le Gouvernement
s'est

vu forcé crenvoyer à la péninsuie un grand

nombre de bataillons
,

seulement pour garder les

rives du Tage ; et quoique lord V Vellington

reclt le tine de vicomre de Talavera
, pour

s'Itre approché de Madrid
,

l'armée qu'il com.
mandan n'en fur ps moms mise en déroutc dans

*antes
les affah-es qu'elle cut , et Talavera ( et

bien plus encore puisque ce fur par suite de

cette affaire qu'on perdit alousie ) reste aux
français

, et k chef des anglais n'en cut que le

titre , ce qui est &j'a assez. Le Gouvernement

britannique a dir pour
cela demernbrer la plus

grande pattie de ses troupes dont ii a besoin pour
la défense de iles, et ceci joint aux forces con
siderables qu'il est oig d'avoir en Mande pour
réprime.r les catholiques (cc qui veut dire chez

ata etanemis de l'Angleterre); aux penes qu'il

a essuyl dans les deux mutiles expéditions con

ire Naples et la Hollancie ; aux troupes qu'il

doit avoir en Sicile
,

forme une masse enorme
de sacrifices

, qui seraient peut-Itre capables de
le turner, quand mame l'Europe ne s'avancerait
point 1 pas de géant pour dérruire le colose ma
ritime de l'Angleterre. La querelle entre Cartha

ge et Rome fur dangereuse. Celle-ci dit : De
lenda est Carthago u

cela arriva. Que les po
iitiques devinent qu'elle sera dans la querelle
actuelle Rome et qu'elle sera Carthage : le
problerne sara facile I résoudre.

PROCLAMATION.
a

,
Mes chers compatriotes

,
si la résolution lis

Itolque avec laquelle vous accourez I la defense

4c la patric > la eonstance que vous montrlz daos

va coreo eetreerdinaria no puedo menos de

cencluir tneeifOna"edo quanta mi Sati5-

faCeiols algunas aqtacinis
personas entre guíe-

ne; conttaxe los prim oos Webitos de mí cerola

phlic,se reuniesen I fortaiecer mi bieeeo
,

y

constituir una parte
de mi ,;._,,,obieteo; coo cuyo

apoyo y ayudado de una adminntracion la

mas unánime y vigorosa , como fundada en la

mas ti anea y dil.itada base

,
será

mayor la con
fi:

n: 7.a con que podre aguardar el exito fe.iz de
la

mas 'árala, contienda
, en que jamás Sc vió

empeñada la Gran Bretaña. (8)

» Podeis comunicar estos sentimientos ai lord

Grey
, quien no dudo los pondrá en conocí-

miento de lord Grenville : Carleton House
3pbriyo •z. Soy siempre erc,: n-----jorge,

P. K. Remitiré inmediatamente copia de esta

carta i Mr. Perceval. »

A la verdad es ;o-dinl, y moho mas ardts4

de lo qtei .muchos creen
la contienda en que

se
vé empeñada la gran Bretana. Tal es su na

turaleza, que to-la la nacion gime abrumada ba

o el eiloi os,: peso de sus desgracias. El gobier

no se ha visto precisado 1 enviar á la penín-
sula muehisimos batallones, solo para conservar
las orillas del Taja

, y aunque el haberse acer.
cado 5 madrid, vali6 'a' lord V Vellington el tí
tulo de sozconde de Talavera al exército de

su mando no le valió mas que tantas derrotas

corno acciones tuvo que sostener , quedando
Talavera

, y mas que Talevera, pues de aqucllo
resultly :

a pérdida de las Anclalucias ) para los
franceste;

, y
el título para

el gefe de los ingle..
ses : ya es bastante. Para esto ha tenido qua
desmembrar gran parte de las

tropas que nece

sita para la defensa de sus
islas

: lo que ana-
dido las muchas fuerzas que tiene que con-
servar en Irlanda para reprimir los católicos ( co
mo quien dice los enemigos de Inglaterra) : lo

que
ha perdido en

las dos inútiles expediciones

contra Nápoles, y Holanda
, y las

tropas que
le cuesta la Sicilia : forma una enorme masa
de sacrificios

, que siendo superiores I la
po

blacion y fuerza nacional bastarían tal vez para
arruinarla

, aun quando la Europa no caminase

I grandes pasos lcia la destruccion del coloso
marltimo de la Inglaterra. Ardua fué la contien
da entre Cartago y Roma. Dixo esta De1end4
est Cartago. y

así sucedió. Adivinen los poli
ticos Tajen en la contienda del dia será. Roma,

y gnieis Cartago ; pues parece que no se nece

sita mucho para acertarlo.

PROCLAMA.
» Mis amados compatriotas : Si la heroica

resolucion con que acudisteis I la defensa de la
patria; la constancia con que perseverais en este



ce noble dessein; et l'admirable résignation que
vous tiltICZ r.-,ur

l'aire les sacrifices immenses
néc•..ss.orcs á

une si digne CalisC penvent vous
á

u b degré; si des proles con-
peuvtnr augmenter vorre énergie

, jamaís
il n'y cu a cc dc phis a

propos que
ce11,3

que
vous o DIsmer la

Cerlir M31?»arlin/z du chef de
la <I atol: : Bi-etag,ne. Ce sour ces parol3
qui , en. quitrant le sein d'une nation amis, qui
m'a com b: é d'honneurs

, tie propo tioi inent la
doticc satisf: ierion d'apporrec á rala pa(ri, la

guau
tic tics secours sur

ICSquck
nous pouvOliS

compte t cc qui rn'onc éré promis par la bou-
che r.ine d'un prince généreux qui Sc vante
de baser sa gloire en suivant la brillante car
riére que son

1,C:
c lui a tracée ( 2 ). En perl

Saht aux intéllzs de
son ctnpirc ,

ii n'oublie pas

ceux de l'Espagne. ( 3 ).
( La suite demain.)

noble propósito ; y la resig,nacion admirable con
que os prestais á los intMensos sacrificios pro
pios de tan digna causa, pueden elevarse I mas
alto grado

, o grangear nueva energía 1 impul
sos de palabras consoladoras; ningunas mas Ipropósito que las

que os trasmito corno dima
nadas del rnagnanimo corazon del gefe de la
Gran Bre.raña (1). Ellas son las que , al despe,
dirme colmado dc hobras del seno de una na

cion amiga 5 me proporcionan el dulce consue
lo de 1.;:

var
h mi patria la Mejor garantía de

los auxilios con que podemos coutar ,
recogida

de boca de un ptíndpe generoso, que ostenta
fundar su gloria en dirigir sus pasos por

la bri
llante carrera trazada por su augusto padre

lishlando de los intereses de su imperio , no
olvida los de los infelices pueblo, de España (3).

[ Se continuar.)

t I n vous devriez anjouter: » De laquelle,

coma/e vous le savez je suis un igent •
vendu

depuis plusieurs années
, non pour de lot, mais

par hable contrc le fivori dc Charles IV. L'An
glezerre trouva dans inon ame de quoi altérer

l'harmonie qui régnair entre mon roi et le prin

ce Ferdinand
, cc e(

Inc de mes sédirieus's paro •
les

clip.: naquirent les selnes ridrcuies de r 807 ,
le rumulte du mois de mire 18o8 cc

les mal

hems que vous souffo z. C'érait le vce.1 du gou
vernein(i.t britannique

, et je n'avais pas prevu
les résulcats qui devraient s'ensuivi e , cornme je

ne prévois pas non plus ce qui 2r1ivcr9 aujout
d'hui de cc que nous

fesoos ; ainsi calcuicz le

degré de confiance que je inérire
, et ce que

vouz dcvez attendre du cabinet de Londres."

f 2.
) La carrilre qu'a parcourue le plre du

prince régcnt n'est pas, scion nous ,
des plus bril

lantes. Il n'a fait atuve atase qu'entreprendre
des guerres continuelles

,
qu'il a toujours cha

chées et qu'il a si:luce-mies avec son or. De !I est

née l'oppression de la patrie , et
la haioe du Con

tinent. En parlant de ce qu'il a fait de brillant,

paula-e emend-on l'opináitreté qu'il a irise à op.
primer les catholiques d'Irlande

,
au point que

le mécontentement a été sou vent pres de se ma-
if ester, et de causer daus l'ile une puissance ré

volution
,

qui aurait pu contribuer I la mine to,
tale de la puissance des anglais.

I- 3 ) Ceux-ci doivent le cemercier de penser

continuellement á eur , an que
les frangais les

sub juguent et pour qu'ils soient forcés à con-

sentir,
apt¿s de granas malheurs, faire ce que,

sans
les suggestions des auglais us auraient fait

tratiquillement et sans secoussat.

( a ) Aquí fa!ta añadir : Da la qual
, como

sabl, soy un nwiate vendido de muchos años I
esta parte , no por el vil precio del oro sino

por la aversion que tenia al privado de Cr
los IV. La Inglaterra halló en mi corazon ca

bida para alterar la armonia en mi rey y el prín

cipe Fernando
, y de mis sediciosas gestiones re

sulraron las ridiculas escenas de I 807, el tumulto

del marzo
de iSo8 , y las desgracias que pa

cleceis. Así lo quena
el gobierno britanico

, yo

no preví las resultas
,

así
como tampoco pre

veo
las de lo que actualmente se

hace
; y con

esto colsid la confianza que debo InereCCrOt

y quanto debeís esperar de la corte dc Londres."

( t
3 La carrera del padre del príncipe regente

tiene á nuestro ver muy poco de brillante. No
ha hecho mas que empeñar su nacion en con
tinuadas guerras ,que casi siempre ha movido,

y sostenido con su oro. De esto ha resultado

la oprcsion de la patria , y el odio del Conti

tinente. A no ser que se deba entender por bri-

llante, el obstinado empeño con que durante sit

rey nado se ha seguido para oprimir los católicos

de Irlanda ; llegando I veces la cosa I punto de

rebentar en aquella isla una seria y poderosa re
volucion

, que atnanazada siempre, pudiera con
tribuir I la total ruina del poder inglés.

(;)Estos deben agradecerle infinito que
les tenga

presentes, para dexarles ser conquistados por los

franceses; y que hayan de consentir el
que se

logre ì fuerza de desgracias lo mismo que sin
las sugestiones inglesas se habria conseguido felis

y tranquilamente.



( 4 )
ATA LOGNE.

Barcelone, le t join 1811.

Lettre de Mr. le général Gouverneur de Lérida,

I M. le général Gouverneur Ja Boreelone.

Lérid4
,

imin 1812,

Mon général st-S. Exc. Mr_ le maréchal
, I

qui jai fait passer votre daniére lettre
,

!De cha:

le de vous annoneer que tout va bien en An
dalousie ; nos troupes s'y maintiennent ct out
completternent barrio rennemi prés de Bata.

Gai et jjralie érourclis de l'assaut donné
leur fort de Ciurana

, ont abandonné fe Prio-

rat pour venir se icrugiu Cerven ave,: 2.

3oo hommes et so chevaux, que 5'0
chosseurs

royaux arrivant à Torrego onr fait fttií jusqu'I
Manresa. :Deux ch,sse.urs

royaux out chaigé
Tarrego to de ces cavaliers et Go tantassins,
anxquels us ont fait un _prisonnier et pris deux
thevaux.

Le général Gouverneur de Lérida,
-S igné

,
Baron HENRIOT.

Mr. le <linera! de divisiow Maorice Mathieu,

couverneor de Barcelone et Commandant su

périeor de la Basse-Cataiognt,
Sr. Celoni,

ii julo z S 2..

Mon général
,

je vous avais rendu compte

que depuis mon retour ici Mihms occupait la

maison Soreil ; j'avais le ptojet de renlever

I cut effet
, je attaqué ce matin par cinq

points différens rnais il est parvenu I s'échap

per. Nous n'avons pas urda tout I fait narre

temps , ncus lui avons faic 90 prisonniers, dont

urt colonel, un lieutenant colonel, le
t.er aide

de-camp de don Francisco, cinq capitaines
, et

plusieurs offi: iers qui sont tous rendus ici. Nous

lui avons en mitre tué une dizaine d'hommes et
blessé 1

30.

Milans a perdu eses chevaux
, se troupeaux,

zoo
rusas

et beaucoup de carrouclies.

rai l'honneur d'être etc.

Le Cénéral de brigade

CATALLHíA.
Jn celona ti

de janis2 de 18: z.

Carta del Sr. General gob: rnador de LLida
al Sr. Cncral gobernador de ILrcelona.

Lerida S de junio de iS I 2,

Mi General
,

El Execlentisitno Sr. mariacal

I quien bize lluir su altima carta , me encar
ga de decirle que todo Ya bien en Andancía

nuestras tropas Sc mantienen allá, y batieron com
pletamente al enemigo cerca de Baza.

Gay y ivIirdlles aturdidos del asalto dado 1

su Inerte de Ciurana, han abandonado el Prio

rato para venir I refugiarse en Cervera con do:
,II tres cientos Ivinbres y cinquenta cab tilos

, I
los (piales al : L..gor o casadores reales I Torre

go
,

les hicieton huir hasta [vial-tusa. Do; cazo.
dores reales

atacaron en Taruga á diez de
esos

ginetes y
à 6o hombres de trilinn.ria

, y les han
tomado un prisionero y dos caballos.

6'twa4 gob¿-rnador de Lérida.

Firmado e Baron HENkuuT,

Al Sr. General de division Mauricio ~hico,
Gobernador général de Barc¿Ifma y Coman.
dome superior de la Baxa

San I ii de junio de 1812.

Mi general : Le habia dad cuenta á de

como despues de rni vuelta en esta ,Milars ocu
paba la casa de Sr-ni!. I aria dctu.minado Sor'
prehenderle .; á este electo Ic he acometido esta

mañana por cinco puntos diferentes ; pero ha

logrado escap..use. Sin embargo no hz....m3s

enteramente priLdo nuestro tiempo ,
le hemos

hecho 90 prisioneros curra los quales se halla

un Coronel, un teniente Coronel
,

el primer
Edecan de Don Francisco, cinco capitanes y va

rios oficiales, los quales est:
an todos en esta. A

mas de esto le hemos matado diez hombres

y herido de a.ç
1 30.

Milans ha perdido sus caballos, sus rebaso,

zoo fusiles y muchos cartuchos.

Tengo el honor etc.

El general de brigada

Sisní Baron EXPEIZT
DE LA TOUR. Firmado, el Baron ExPEat DE LA Tours

VARIEDADES.
ISFEMPRIDA. SHeeSe del dia de ayer en 63 : segun Osuna

,
Memorial sagr,

Viendo hoy muerto I Simon Mago, Al pastor, I cuyo zelo
Mandó Nerou

, que prendieras J 11.: x6 Cristo sus ovejas.

TEATR O.

La Sociedad drartlica Espartola
,

representará hoy á las seis y 'media
,

la comedia intitulada,

Y.Acmet c1 Magniinimo, tonadilla el ron* ¡obre el Minué afandangado ; y el saynete de los

Inudiantrí pciardistar.

t. 1. fol. lo: ,




